
ALLEGRO SPATIAL. GLUCK : Gli
Cinesi, filmé en 4K & Dolby
Atmos,  dim  27  sept  2026.
Juliette Mey, Sarah Charles,
Abel  Zamora…  Orchestre  de
l’Opéra Royal, Andrés Gabetta

GLUCK à TRIANON… La nouvelle chaine de
musique classique, ALLEGRO SPATIAL,

diffuse un joyau lyrique des années 1750
: « Le Cinesi » de Gluck, dans une

production filmée en juin 2026 au Théâtre
de la Reine, au Petit Trianon, avec

l’Orchestre de l’Opéra Royal dirigé par
Andrés Gabetta.

 

 

Joyau  théâtral  miraculeusement  épargné  par  la  destruction
révolutionnaire, car son accès est comme dissimulé, le Petit
Théâtre de la Reine, édifié par Richard Micque, reste un écrin
confidentiel et réservé ; la production et la captation qui en
résultent, sont exceptionnelles car ce théâtre de cour, unique
et préservé, est rarement mis en avant. On le voit rarement.
Et filmé, presque jamais.

Les changements de décor se font à vue, avec la machinerie de
l’inauguration de cet écrin, en 1780, toujours en état de
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marche, manœuvrée par les machinistes du château, comme les
décors de toiles peintes encore mobiles… Le Théâtre a conservé
son dispositif de l’époque de MARIE-ANTOINETTE qui tout en
jouant à la bergère dans le Hameau voisin, chantait et jouait
les pièces de son choix devant un parterre de proches, au
cours de soirées privées, loin de l’étiquette contraignante du
Château.

 

 

 __________________________________________________

GLUCK : Le Cinesi (les Chinoises)

ALLEGRO SPATIAL : Dimanche 27 septembre à 20h50
VOIR Le Cinesi de GLUCK :

https://allegrospatial.com/fr/index.html

distribution
Avec Juliette Mey (Lisinga), et Sarah Charles, Flore Royer et

Abel Zamora. Orchestre de l’Opéra Royal, Andrés Gabetta —
Charles Di Meglio, mise en scène.

Durée : 1h15mn
Production filmée Filmée les 26 et 27 juin 2026

A VOIR sur ALLEGRO SPATIAL : Orange canal 168, Bouygues
Telecom canal 164.

Rediffusions lundi 28 septembre à 3h45 et à 11h25.
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Détail et relief de l’image et du son

C’est aussi le premier opéra enregistré en France en 4K et en
Dolby Atmos natifs. La 4K (quatre fois plus de détail que la
HD) offre une image de très haute qualité, dévoilant dans
cette production événement, la dorure des loges, le grain
d’une toile peinte en 1774, le visage des chanteurs jusqu’au
fond de la scène. Le Dolby Atmos place le son autour du
spectateur et au-dessus de lui. L’orchestre est devant, dans
la fosse, les voix se déplacent avec les chanteurs, et l’on
entend la résonance de cette toute petite salle. Rien n’a été
converti après coup, tout a été pensé pour ce format dès le
tournage. Avec un téléviseur 4K et une barre de son Atmos, on
est au premier rang.

L’Opéra  Royal  a  filmé  les  coulisses  du  tournage…  LIRE  le
dossier sur Allegro Spatial :
https://allegrospatial.com/fr/fiche-gluck-le-cinesi-charles-ro
yer-mey-zamora-orchestre-de-l

 

 

 

L’œuvre
Le Cinesi (Les Chinoises) est un opéra en un acte composé en

1754 par Christoph Willibald Gluck [1714-1787]. Le livret
italien de Métastase fut précédemment mis en musique par
Antonio Caldara en 1735. GLUCK est alors un compositeur

renommé qui en maître de l’opéra italien, signe plusieurs
ouvrages majeurs qui affirment de plus en plus sérieusement sa

place à Vienne, auprès de la Cour [il sera nommé chef de
l’Orchestre privé de Marie-Thérèse, puis en 1756, fait même

Comte Palatin du Latran et Chevalier de l’éperon d’or par
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Benoît XIV.]. L’opéra « Le Cinesi » profite de la virtuosité
avec laquelle Gluck parodie les styles et les genres, italien,

français, opéra séria ou vaudevilles.
Critique et pertinent, il crée le premier ballet d’action [Don

Juan, 1761] avec le chorégraphe Gasparo Angiolini.
Questionnant les ressources mêmes de la forme lyrique, il
fixera avec Calzabigi, les fondements d’un nouveau drame

lyrique, en 1762 à Vienne avec Orfeo Ed Euridice, oeuvre clé
de sa réforme.

« Azione teatrale » (action théâtrale), par opposition à festa
teatrale (fête théâtrale), Le Cinesi n’était pas destiné à un
événement solennel tel que des festivités de cour, un mariage
ou un événement dynastique. Le drame fut interprété pour la

famille royale d’Autriche au Château de SchlossHof à
Engelhartstetten le 24 septembre 1754, à l’occasion de la

visite de l’impératrice Marie-Thérèse à la maison de Saxe-
Hildburghausen. La contralto Vittoria Tesi y faisait ses

adieux à la scène, et l’orchestre comprenait – orientalisme
chinois oblige, clochettes, triangles et petits tambours

(comme en témoigne dans ses mémoires un jeune violoniste du
rang, le futur Dittersdorf). Gluck, quarante ans, y gagna

selon la tradition une tabatière d’or ; surtout l’attention de
la cour : Vienne se passionnant désormais pour son art

raffiné, dramatique. Gluck devient professeur de musique de la
future Reine de France, marie-Antoinette. Laquelle l’invitera

naturellement à Versailles pour y faire jouer ses
opéras…L’œuvre volontiers bouffe et parodique est considérée

comme une critique des conventions de l’opéra seria
contemporain.



 

 

Synopsis

Dans un salon oriental de fantaisie ( typique du goût rococo
pour l’exotisme), Lisinga s’ennuie avec ses amies Sivene et

Tangia quand son frère Silango rentre de Paris. Quel
divertissement choisir pour le divertir ? Chacun défend son

style et le joue : Lisinga, la tragédie et devient Andromaque
; Sivene et Silango, la pastorale où perce l’amour entre deux
bergers langoureux ; Tangia, la comédie en croquant un petit-
maître parisien (portrait charge du jeune Silango, revenant

d’Europe). On tranchera finalement pour la danse : le quatuor
final ouvre sur un ballet signé Joseph Starzer [Le Jugement de

Pâris].

_________________________________________
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CRITIQUE  CD,  événement.
Chevalier  de  SAINT-GEORGE  :
portrait.  L’Amant  anonyme
(extraits), Quatuor à cordes
opus 1, n°4, airs… Orchestre
de  l’Opéra  Royal,  Théotime
Langlois de Swarte, violon &
direction (2 cd CVS Château
de  Versailles  Spectacles  –
déc 23 / sept 24)

Le Guadeloupéen Saint-George (de son nom
développé Joseph Bologne de Saint-George
: 1745-1799) arrive en France à peine âgé

de 10 ans : son père, aristocrate, lui
prodigue l’enseignement des meilleurs
professeurs parisiens, habilités à en
faire un gentilhomme ; de fait, le «
Voltaire de la musique » devient le

meilleur escrimeur de son temps, doublé
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d’un talent de violoniste et de
compositeur impressionnant, reconnu par

les plus grands dont Marie-Antoinette et
Mozart qui le jalouse au point de

s’inspirer de ses partitions. Le «
Mulâtre » commande à Haydn ses 6

Symphonies parisiennes qu’il dirige aux
Tuileries en présence de la Reine. Marie-

Antoinette en fait son précepteur de
musique et entend le nommer directeur de

l’Opéra royal ;
 

 

… mais l’idée même choque la société française encore raciste.
Franc-maçon,  proche  du  Duc  d’Orléans,  Saint-George  adhère
pleinement aux idéaux des Lumières, se rapproche et de teint
l’ami  du  Prince  de  Galles  à  Londres.  Membre  de  la  Garde
nationale en 1790, il est aussi colonel, dirigeant le fameux
régiment dit « légion Saint-George » (en 1792). Détenu 11 mois
sous la Terreur, Saint-George assiste Toussaint-Louverture en
Haiti ; Saint-George meurt en juin 1799 en pleine gloire 54
ans. En 1804, quand est rétablit l’esclavage, ses œuvres sont
écartées systématiquement.



Dans cet album en 2cd, Théophile
Langlois  de  Swarte,  s’appuyant
sur les qualités expressives de
l’Orchestre de l’Opéra Royal, en
dresse un portrait divers, très
juste, accordant dans le geste
solo  (violon)  ou  collectif
(orchestre de l’Opéra Royal et
en  formation  de  Quatuor),
l’esprit  de  panache  et  aussi
l’élégance du compositeur admiré
voire jalousé de Mozart… Toute

la noblesse de fait haydnienne s’exprime et se déploie dans
les 3 symphonies extraites d’un ouvrage marqué par l’urgence
et l’élégance, « L’Amant anonyme » de 1780 : y rayonne le
dynamisme lumineux et solaire proche de la première école de
Mannheim; la même pour laquelle a composé Mozart…

Aux côtés des pièces instrumentales, plusieurs airs d’opéras
et opéras comiques, ou airs isolés parvenus soulignent la
grâce  qui  traverse  souvent  l’inspiration  du  Saint-George,
dramaturge, fort en contrastes et effets dramatiques : ainsi
l’enchaînement significatif des 6 extraits de l’Amant anonyme
se succèdent ou s’accordent (duo et trio), les personnages de
Léontine, Valcour, Ophémon) ; « Sospiri, volta » pour soprano
(d’une  tendresse  toute  …  mozartienne)  –  ou  d’une  gravité
sensible  d’un  sublime  méditatif  (adagio  du  Concerto  pour
violon n°5 en la majeur pour violon).

L’inspiration  demeure  constante  dans  tous  les  genres,
orchestral,  lyrique,  du  sérieux  noble  à  la  truculence  du
théâtre  de  poche,  …  y  compris  dans  le  ballet,  comme  le
rappelle les 6 séquences en ré majeur également extraites de
L’Amant anonyme : vitalité et éloquence de l’Orchestre de
l’Opéra Royal, avec rebonds dramatiques à l’avenant… C’est
toute la vitalité triomphante mais sensible de Saint-George
qui  se  dévoile,  dans  l’énergie  fluide  des  contrastes,  la
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motricité des cordes, le chant poétique, élégiaque des bois,
cet onirisme délicat et intime dans l’écriture vocale.

Enregistré en sept 2024, le programme défendu par l’Orchestre
de  l’Opéra  Royal  éclaire  l’exceptionnelle  inspiration  du
compositeur guadeloupéen, sa maîtrise de la composition, comme
la fraîcheur de son style ; sa constante quête d’équilibre et
de caractère, réalisant comme peu à son époque, une musique
qui  exprime  au  plus  près  la  finesse  et  l’intensité  du
sentiment.

programme
JOSEPH BOLOGNE DE SAINT-GEORGE :

extraits des opéras-comiques L’Amant anonyme et Ernestine,
Symphonie en Ré Majeur, Quatuor à cordes, Op. 1, n° 4, Sonate
en sol mineur, airs de concerts, Concerto pour violon en Do
Majeur. ANTONIO LOLLI (ca 1725-1802) : Concerto pour violon

n°7

Lauranne Oliva, soprano · Bastien Rimondi, ténor · Victor
Sicard, baryton

Orchestre de l’Opéra Royal
Théotime Langlois de Swarte, violon et direction

PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur / Boutique Château de
Versailles Spectacles :

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/477
3/cvs130_2cd_le_chevalier_de_saint_george_

 

 

 

approfondir
LIRE aussi la biographie d’Alain Guédé (actes sud, nouvelle
édition  2025)  :

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4773/cvs130_2cd_le_chevalier_de_saint_george_
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https://www.classiquenews.com/critique-livre-evenement-alain-g
uede-monsieur-de-saint-george-nouvelle-edition-2025-actes-sud/

Né en 1739 à Basse-Terre (Guadeloupe), d’une esclave d’origine
sénégalaise et d’un planteur noble, Joseph, le beau mulâtre de

Guadeloupe, incarne une trajectoire singulière voire
exceptionnelle au XVIIIè ; il apparaît aujourd’hui comme l’une

des figures les plus romanesques du siècle des Lumières.
L’auteur qui avait déjà fait paraître une biographie chez le
même éditeur en 1999 (« intitulée alors « Monsieur de Saint-
George, le nègre des lumières »), rééditée ensuite en 2017, a

repris son texte et l’a considérablement enrichi des
découvertes les plus récentes

 

 

 

VIDÉO

LE CHEVALIER DE SAINT-GEORGE, Portrait | CD – Label Château de
Versailles Spectacles

_____________________________

 

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle  aux  Grains  («  Les
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Grands Interprètes »), le 5
novembre  2024.  MOZART  /
GLUCK. Sonya YONCHEVA / Les
Arts  Florissants  /  William
CHRISTIE

Ce concert proposé par Les Grands Interprètes
permet au public toulousain ce soir de se pencher

sur un pan de l’histoire assez fascinant. La
grande histoire d’abord où une Reine de France, au

destin tragique, a toujours voulu être une
musicienne voire une artiste. Le théâtre de la

Reine à Versailles, construit pour Marie-
Antoinette en est la preuve. L’histoire de la
musique ensuite car la querelle des bouffons
opposant les partisans de l’opéra italien et

français fait rage à cette époque. Ce soir c’est
la musique française qui gagne. 

 

William Christie honore la musique française depuis plus de 40
ans. Il est le plus à même de guider Sonya Yoncheva dans ce
répertoire péri révolutionnaire. Le résultat est fascinant car
cette  musique  est  difficile  vocalement  et  stylistiquement.
L’association de leurs talents en donne une interprétation à
la fois informée et vocalement parfaite. 

Si  Sonya  Yoncheva  n’a  pas  vraiment  un  tempérament  de
tragédienne, elle arrive à rendre ses accents touchants et
l’émotion naît de la plastique vocale et de sa diction. La
soprano qui aborde actuellement les rôles spinto les plus
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lourds  a  encore  la  possibilité  d’alléger  sa  voix  pour  ce
répertoire. La beauté des phrasés qui répondent à ceux de
l’orchestre, la subtilité des nuances, la grande beauté des
graves et du medium offrent un panorama vocal fascinant. La
seule petite scorie vocale concerne un vibrato un peu large
dans les aigus. Une grande part de la séduction de « La »
Yoncheva  est  sa  superbe  diction  de  la  langue  française,
qu’elle parle parfaitement. 

Les  pages  orchestrales  sont  également  somptueuses.  Avec
fougue, William Christie impulse une belle énergie à ses Arts
Florissants, tout en gardant une élégance aristocratique. Les
musiciens sont tous de superbes virtuoses, la harpe remplace
le  clavecin  ce  qui  apporte  un  supplément  d’élégance  au
continuo. Les cors naturels sont magiques, les cordes ont un
son plein et des phrasés de rêve. La flûte dans le solo des
“Ombres  heureuses”  apporte  sa  part  de  magie.  Les  Arts
Florissants  sont  un  des  plus  beaux  orchestres  de  musique
ancienne.  La  “Danse  des  furies”  est  même  encore  plus
impressionnante  que  lors  du  double  ballets  Gluck  présenté
quelques jours plus tôt au Théâtre du Capitole, dirigé par
Jordi Savall et son Concert des Nations. Il faut dire que
l’acoustique de la Halle au Grains permet au son de mieux se
développer que dans la fosse du Capitole. C’est une chance sur
une  pièce  si  emblématique  à  quelques  jours  d’intervalle
d’entendre ces deux versions superlatives. 

La société de concerts “Les Grands Interprètes” ont offert une
belle  soirée  dans  laquelle  l’entente  entre  le  chef  et  la
soliste  semblait  parfaite.  Le  jeu  de  séduction  dans  la
deuxième partie entre Yoncheva/Marie Antoinette et le maestro
dépasse la simple convenance théâtrale, une profonde estime
teintée de tendresse existe entre la diva et le vieux Maestro.
Ils se connaissent depuis leur rencontre pour le Jardin des
Voix en 2006.

Le public a obtenu trois bis tant il a applaudi les artistes,
les musiciens de l’orchestre y compris.



_______________________________________

CRITIQUE, concert. Toulouse, Halle aux Grains (« Les Grands
Interprètes »), le 5 novembre 2024. MOZART / GLUCK. Sonya
YONCHEVA  /  Les  Arts  Florissants  /  W.  CHRISTIE.  Crédit
photographique  (c)  Pedro-Octavio  Diaz.

 

VIDEO : Audition de Sonya Yoncheva par William Christie pour
« Le Jardin des Voix » en 2006

 

Opéra  de  CLERMONT-FERRAND  :
 »  costumer  le  XVIIIè  «  ,
l’exposition  événement  de
l’été 2022

EXPO,  Clermont-Ferrand.  «
COSTUMER le XVIIIè des Lumières
», jusqu’au 20 août 2022. Dans
son titre « Costumer le Siècle
des  Lumières  »,  l’exposition
conçue  par  le  directeur  de
l’Opéra  de  Clermont-Ferrand
(Clermont Auvergne Opéra / CAO),
Pierre  Thirion-Vallet,  affiche
clairement  ses  intentions  :  à

travers une sélection de costumes de ses productions maison,
évoquer la formidable épopée de la mode au XVIIIè, mais aussi
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préciser  ce  qui  inspire  metteurs  en  scène  et  costumiers,
confrontés à l’opéra des Lumières…

Le parcours qui s’offre pour l’été, jusqu’au 20 août 2022, et
en accès gratuit, est d’une rare pertinence : les touristes
comme les Clermontois, amateurs lyricophiles ou non suivent
ainsi  l’histoire  et  l’évolution  du  costume  (féminin  et
masculin) au XVIIIème, cet essor singulier de la mode qui avec
l’implication  (et  les  moyens)  que  lui  réserve  Marie-
Antoinette, nouvelle reine de France à partir de 1774, connaît
un renouvellement permanent et une créativité exceptionnelle ;
en  mettant  en  scène  les  opéras  de  Mozart,  mais  aussi  à
l’extrémité de la période, ceux d’Adolphe Adam (Le Toréador
dont son exposés les costumes du rôle-titre et de Coraline /
dans un style Empire, CAO 2001), il s’agit d’aborder sur scène
tout  une  esthétique  textile  dont  la  tendance  suit  les
soubresauts de l’Histoire : casser les conventions, renouveler
les  formes,  réinventer  son  rapport  au  corps.  A  la  fois
historique, esthétique, critique, l’exposition s’offre comme
un somptueux livre d’images, comme une réserve d’idées et de
relectures diverses. La preuve est ainsi donnée que l’opéra
est un formidable laboratoire d’expérimentation artistique où
entre autres, aux côtés dés décors, la conception des costumes
participent activement à la fabrique de l’illusion voire de
l’enchantement.

 

Le  contenu  de  l’exposition,  à  travers  la  quarantaine  de
costumes  de  scène  scénographiés,  évoque  l’évolution  de  la
mode, masculine et féminine, mais il dévoile aussi comment les
productions d’opéras s’approprient l’héritage des Lumières ;
plutôt  que  s’assécher  et  reconstituer,  chaque  réalisation
revisite,  réinterprète,  redessine  et  réinvente  formes  et
silhouettes, sélectionne couleurs et matières, accessoires et
étoffes, selon les intentions dramaturgiques du metteur en
scène.



 

ÉCLAIRER  LA  VISION  DU  METTEUR  EN  SCENE…  C’est  lui  le
concepteur qui décide, trouve et argumente sa propre vision.
Un certain XVIIIème se précise ainsi de salle en salle ; « Dis
moi comment tu t’habilles et je te dirai qui tu chantes » :
ici, les protagonistes de Don Giovanni de Mozart (production
CAO, 2012), tout en adoptant le style vestimentaire propre à
l’époque de la création viennoise [1787] affichent tous, mille
et une nuances d’un rouge sang, dans des proportions à la fois
sobres, graves, majestueuses. On aura compris que la couleur
est celle de la passion, du désir fouetté par la fureur du
Séducteur  narcissique,  pressé  par  la  course  du  temps.  En
revanche rien de tel pour Cosi fan tutte (CAO, 2011) dont la
couleur principale des fines étoffes et textures est celle
d’un blanc tendre et lumineux, manifeste des Lumières, qui
assume clairement et revendique même le naturel et la liberté
de mouvement…
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On (re)découvre ainsi une majorité de productions lyriques
présentées  à  Clermont-Ferrand  dont  en  particulier,
investissant l’ensemble du foyer Belle Époque, Les Noces de
Figaro  (CAO,  2022),  opéra  libertaire  par  excellence,  très
emblématique  des  Lumières  et  qui  formule  idéalement  une
certaine vision contemporaine sur le XVIIIè ; ici le choix du
tissu principal indique clairement cet esprit de rébellion :
la toile de jean ou le denim dans lesquels les costumes ont
été coupés dans le style XVIIIè.

Ainsi  se  cristallise  la  vision  de  Pierre  Thirion-Vallet,
directeur de Clermont Auvergne Opéra et aussi metteur en scène
: « Les Noces sont un opéra où se joue une guerre de classe et
une  guerre  des  sexes  ».  De  fait,  les  costumes  indiquent
clairement l’arrière plan révolutionnaire en associant le jean
aux baskets, portés dans sa production, par tous les solistes.
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PAROLES DE COSTUMIERS… Une salle
diffuse un documentaire passionnant

qui recueille la parole des
costumiers « vedettes », Renato

Bianchi, directeur de l’Atelier des
costumes de la Comédie Française (qui
a signé à Clermont, les costumes pour

la production d’Acis et Galatée de
Haendel / 2015) et aussi Véronique
Henriot, costumière à l’Opéra de
Clermont à laquelle on doit entre
autres les costumes des Noces de

Figaro, comme ceux d’Orphée et Eurydice de Gluck (CAO, 2019) ;
c’est d’ailleurs la robe de l’Amour (Orphée), qui en début du
parcours, accueille le visiteur : tout est dit dans cette jupe

coupée court, ornementée de collier, de dentelles, rubans,
plumes et fleurs dont la mise fusionne, et le délire fantasque

du baroque, et la passion des étoffes des Lumières.

Les  deux  créateurs  évoquent  ce  qui  les  passionne  chacun,
confrontés au défi de livrer les costumes d’une production
XVIIIè. La réinvention est le vecteur le plus stimulant :
chacun y explore comme un démiurge toutes les possibilités de
formes, de textures, de couleurs. D’autant que la période est
la plus dynamique dans l’histoire du vêtement.

L’exposition éclaire l’avènement de la mode avec le couple
mythique formé par Marie-Antoinette, jeune souveraine de la
première  Cour  d’Europe,  et  sa  «  ministre  de  la  mode  »,
l’incontournable Rose Bertin : à elle deux, un âge d’or de la
toilette  féminine  se  déploie  sans  limites  dès  1776  ;  des
costumes  d’apparat  fixés  par  l’étiquette  aux  tenues  plus
intimes et personnelles, « à l’antique » dont la fluidité et
la souplesse, révélant le corps, indique un changement radical
de conception, qui s’oppose aux robes dessinées, corsetées par
les couturiers hommes.

Aux côtés des costumes des productions Maison, sont exposées
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aussi,  sur  la  scène  principale,  3  tenues  imaginées  par
Christian Lacroix pour Adriana Lecouvreur de Cilea à Frankfort
(prêts du Centre national du costume de scène, à Moulins,
production  de  2012)  :  relecture  délirante  d’un  XVIIIè  «
baroquisé »…

Les regards sont multiples ; les réinventions porteuses de
sens. Le XVIIIè est un terreau riche et stimulant qui permet
aux metteurs en scène actuels de retrouver la modernité des
opéras des Lumières.

 

LA GAZETTE DES ATOURS

Parmi les nombreux objets et pièces exposés, complémentaires
aux costumes, on distingue la « gazette des atours de Marie-
Antoinette » pour l’année 1782, présentant la sélection des
tissus  pointés  par  la  Reine,  comme  elle  le  faisait
quotidiennement ; comme le tableau signé Alexandre-Évariste
Fragonard : « Don Juan Zerlina et Donna Elvira »(vers 1830),
témoignage éclatant d’une époque où Paris se passionne pour
les  opéras  du  divin  Wolfgang  (prêt  du  Musée  d’Art  Roger-
Quilliot). Le fils de Jean-Honoré Fragonard, dans une touche
porcelainée, léchée, fixe ce moment où Elvire, délaissée par
le Séducteur, tente de soustraire l’ingénue Zerline, des mains
du libertin tentateur… On goûtera avec le même plaisir, les
pièces  exposées  dans  le  Foyer  :  tous  les  costumes  de  la
production des Nozze di Figaro, présentée la saison passée (en
avril  2022)  in  loco,  avec  plusieurs  éléments  des  décors
(conçus par Frank Aracil), soit une immersion complète, au
plus près des éléments du spectacle… Ainsi les termes usuels
des costumiers : redingote, jupe et culottes, gilet, chemise,
comme  les  acteurs  de  la  mode  (Merveilleux  et  Muscadins…)
n’auront plus aucun secret pour vous, au terme de la visite.

 



 

Le parcours mène le visiteur dans un dédale enchanté qui est
aussi une formidable opportunité pour (re)découvrir l’Opéra-
Théâtre  de  Clermont-Ferrand  :  le  vestibule  d’entrée,  les
escaliers, le foyer, la grande salle et son plafond, analysé
par un savant jeu de lumière… son programme peint illustre
l’établissement flambant neuf inauguré en 1894 et qui a «
recyclé  »  les  anciennes  halles  de  textile.  Exposition
événement,  à  voir  absolument  jusqu’au  20  août  2022.

 

 

 

______________________________

Exposition  «  Costumer  le  XVIIIè  des  Lumières  »,  Opéra  de
Clermont-Ferrand / Clermont Auvergne Opéra (CAO), jusqu’au 20
août 2022 – entrée libre – Du mardi au samedi : 14h – 18h.

PLUS D’INFOS sur le site de Clermont Auvergne Opéra :

https://clermont-auvergne-opera.com/actualite/costumer-le-siecle-des-lumieres-ou-comment-les-costumiers-revisitent-le-18eme-siecle/


https://clermont-auvergne-opera.com/actualite/costumer-le-siec
le-des-lumieres-ou-comment-les-costumiers-revisitent-le-18eme-
siecle/

 

______________________________

TEASER VIDEO

https://vimeo.com/729610957/fd73dc1e18?embedded=true&source=vi
meo_logo&owner=141117930

______________________________

 

 

Photos : Yann Cabello / Clermont Auvergne Opéra 2022

CRITIQUE,  danse.  SAINT-
ETIENNE,  Grand-Théâre
Massenet,  le  18  novembre
2021.  «  Marie-Antoinette  »
par  le  MALANDAIN  Ballet
Biarritz

Après avoir signé des ballets somme toute plutôt
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abstraits avec Nocturnes ou La mort du Cygne,
Thierry Malandain revient à une pièce « avec

histoire » (à l’image de Cendrillon ou de La Belle
et la Bête) avec sa dernière création : « Marie-
Antoinette ». Commandé par Laurent Brunner pour
l’Opéra Royal de Versailles – où la spectacle a

été donné en mars 2019 -, le spectacle est
présenté cette fois à l’Opéra de Saint-Etienne.

 

 

La  pièce  retrace  –  en  quatorze  tableaux  –  la  vie  de
l’infortunée Reine de France depuis le jour de son mariage
avec  le  Dauphin  en  1770…  jusqu’en  octobre  1789,  où  des
parisien.ne.s vinrent crier « A mort l’Autrichienne ! » sous
les fenêtres du Château de Versailles. Entre ses deux dates,
et  de  manière  chronologique,  Malandain  évoque  les  grands
épisodes de sa vie, tels que celui douloureux des sept années
de mariage « non consommé » entre les deux royaux époux, et
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celui autrement heureux de la naissance d’un fils, qui laisse
place  à  une  touchante  scène  de  maternité  avec  une  poupée
articulée incarnant le Dauphin. Il y a bien sûr également la
rencontre avec le beau Fersen, parenthèse enchantée dans la
vie de Marie-Antoinette, avant des jours plus sombres qui se
terminent par la dernière scène du spectacle précitée, dont
l’aboutissement  sera  sa  décapitation  en  1793.  Une  scène
emblématique  est  également  annonciatrice  de  ce  funeste
événement,  celle  où  un  divertissement  royal  montre  Persée
(superbe  Hugo  Layer  !)  parvenant  à  terrasser  la  terrible
Gorgone en lui tranchant la gorge…

Pour le reste, on retrouve le langage gestuel propre et cher à
Thierry Malandain, entremêlé de gestes plus baroques (poignets
cassés, bustes torsadés…) que n’aurait pas renié Noverre, le
grand maître de ballet d’alors. On retrouve également les
toujours somptueux (et pleins de fantaisie) costumes du fidèle
Jorge Gallado, qui signe également une scénographie épurée :
une simple déclinaison de cadres sur fond de cieux orageux.
Parmi les excellents danseurs et danseuses du Malandain Ballet
Biarritz  se  démarque  la  gracieuse  et  élégante  Claire
Lonchampt, tandis que le Louis XVI de Mickaël Conte reste
quelque peu effacé, mais à l’image du personnage historique
qu’il  incarne  finalement…  Il  faut  leur  adjoindre  Frederik
Deberdt (Louis XV) et Patricia Velàzquez (Mme du Barry) qui se
font remarquer lors d’un fougueux duo amoureux.

Côté  musique,  Josef  Haydn  y  est  le  compositeur  le  plus
représenté, notamment à travers sa célèbre triple symphonies
illustrant le cycle d’une journée (Matin, Midi et Soir), mais
aussi la non moins fameuse Symphonie N° 73 dite « La Chasse »,
une œuvre tout en mouvements rapides et syncopés, que vient
tempérer  par  la  suite  la  délicate  «  Danse  des  ombres
heureuses », tirée de l’Orphée et Eurydice de Gluck, lors de
la scène de maternité.

La joie de danser et l’étonnante fluidité qui règnent pendant
les quatre-vingt minutes du spectacle – en plus de la parfaite



lisibilité  de  la  trajectoire  de  cette  figure  complexe  de
l’histoire de France – emporte l’adhésion d’un public venu en
masse… et qui ne boude pas son plaisir en multipliant les
rappels à la fin de la représentation !

 

 

 

COMPTE  RENDU,  critique,
opéra. Versailles, le 4 déc
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2019.  CARIGLIANO  :  Les
Fantômes  de  Versailles.  J
Colaneri /J Lesenger
COMPTE-RENDU, critique, opéra. VERSAILLES, Opéra Royal, le 4
déc 2019. Les Fantômes de Versailles, John Carigliano. Yelena
Dyachek,  Jonathan  Bryan,  Kayla  Siembieda,  Ben  Schaefer…
Orchestre de l’Opéra Royal. Joseph Colaneri, direction. Jay
Lesenger, mise en scène. Création française de l’opéra du
compositeur américain John Corigliano (né en 1938), « Les
Fantômes  de  Versailles  »  s’affichent  à  l’Opéra  Royal  du
Château  de  Versailles!  Coproduite  avec  le  Festival  de
Glimmerglass  aux  Etats-Unis,  l’ouvrage  créé  en  1991  au
Metropolitan Opera de New York, se veut grand opéra bouffe
mettant en scène les monarques guillotinés par la Révolution
Française  ainsi  que  Beaumarchais  et  plusieurs  autres
personnages  phares  de  l’époque…  L’œuvre  est  d’une  grande
modernité et complexité musicale, avec le chef Joseph Colaneri
à la direction de l’orchestre de la maison.

 

 

 

A Versailles,
Carigliano expose

un post-néoclassicisme savant
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et assumé
 

 

 

 

 

 

L’œuvre du compositeur contemporain américain est peu connue
dans l’Hexagone. Nous apprenons dans le programme qu’il s’agît
en effet de la première œuvre majeure de son opus à être
réalisée en France. Presque 30 ans après sa création au MET,
elle atterrit dans l’endroit le plus à-propos, et le plus
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juste au regard de son sujet, dans une fantastique production
du Festival Glimmerglass. « The Ghosts of Versailles » (titre
originel) raconte une histoire fictive plus ou moins inspirée
de la pièce « La mère coupable » de Beaumarchais. Opéra dans
l’opéra et parodie de l’opéra, l’histoire a lieu en principe
dans l’au-delà : Louis XVI, Marie-Antoinette et leur cour,
sont  des  fantômes  errants  dans  l’enceinte  du  Château  de
Versailles. Le fantôme de Beaumarchais, amoureux de la Reine
décapitée, décide d’écrire un opéra pour la rende heureuse
après  sa  mort.  Ce  «  nouvel  »  opéra  voit  le  retour  des
personnages emblématiques des Noces de Figaro et du Barbier de
Séville,  notamment  Figaro,  Susanna,  le  Comte  Almaviva  et
Rosina.  Au  cours  des  deux  actes,  nous  avons  droit  à  une
comédie plus ou moins absurde mais percutante, où toute une
palette  de  timbres  et  de  styles  musicaux  se  côtoient  et
réalisent un show idéalement divertissant.

Le beau chant vient souvent des citations et transfigurations
plus ou moins savantes des morceaux conventionnels de l’art
lyrique.  Nous  avons  ainsi  droit  à  des  duos  handéliens,
mozartiens,  rossiniens,  en  version  parodique  et  parfois
purement déjantée. Distinguons aussi un moment de délicieuse
moquerie de l’orientalisme musical avec un final au premier
acte tout à fait… ottoman ! Après diverses danses du ventre
sur scène vient une Walkyrie wagnérienne déclamer que cette
chose n’est surtout pas un opéra. Un très fin quatrième mur,
dans  un  opéra  sur  l’opéra  déjà,  victime  d’effondrement.
Sourires et fous rires permanents face à cette confrontations
de citations stylés qui s’entrechoquent.

Un tel « délire » ne peut être correctement exécuté que par un
groupe  d’artistes  très  fortement  soudés  et  tout
particulièrement investis dans le parti pris (l’opéra l’étant
déjà en soi!). En ce sens, la distribution s’avère impeccable,
implacable,  majestueuse…  et  tueuse  également  !  Les
bondissements  sans  fin  de  Ben  Schaefer  en  Figaro,  tuent
l’ennui dès le début, et sa performance vocale au milieu des



nombreuses  pirouettes  est  remarquable.  Il  plaît  aux  sens
malgré sa bouffonnerie parfois grotesque. La Susanna de Kayla
Siembieda est un sommet de comédie physique accouplé à un
chant charnu riche et une clarté expressive pleine de brio.
Joanna Latini est une Rosina à la belle voix ; la maîtrise de
l’instrument  est  excellente  ;  son  rôle  tragicomique  est
interprété avec une aisance confondante !

Jonathan Bryan dans le rôle de Beaumarchais paraît presque …
dramatique. De grande et belle allure, et très souvent présent
sur scène, il incarne un personnage touchant d’humanité la
plupart du temps, mais qui ne se prive surtout pas de moquer
brillamment Le Commandeur venu d’outre-tombe dans Don Giovanni
de  Mozart,  si  besoin.  L’objet  de  son  affection,  Marie-
Antoinette, est interprété par Yelena Dyachek, le personnage
dont la musique est la plus complexe à notre avis. Elle est
fait de frissons dans sa performance, par la force de son
chant très souvent de facture presque expressionniste, ainsi
que par son engagement scénique. Fantasmagorique à souhait.
Les nombreux rôles secondaires sont tout autant excellents. Le
Louis XVI de Peter Morgan, vraie force comique ; le Bégearss
de Christian Sanders, délicieusement maléfique ; Emily Misch
et Spencer Britten en Florestine et Léon respectivement, à la
fois mignons et toniques.

L’œuvre, qui n’est pas sans rappeler The Rake’s Progress de
Stravinsky,  ce  chef  d’œuvre  néoclassique,  en  sa  saveur
parodique délirante, est savamment conçue et très intéressante
dans les moyens expressifs. Les moments les plus originaux et
modernes  ne  sont  bien  évidemment  pas  les  citations  et
transfigurations  d’airs  classiques,  mais  plutôt  dans  la
musique d’outre-tombe, la plus dissonante et cacophonique de
l’opus. Mais il serait injuste de réduire l’originalité de
l’écriture à la dissonance ponctuelle. Car la partition, tout
méli-mélo qu’elle se veut, est à la fois populaire et savante.
L’orchestration  est  d’une  grande  richesse  au  niveau  des
timbres et les performances des musiciens sous la direction du



chef  Joseph  Colaneri  atteignent  un  véritable  exploit  !
N’oublions  pas  les  chœurs  et  les  danseurs  du  Festival  de
Glimmerglass,  très  sollicités,  et  tout  à  fait  à  la  même
hauteur.  Un  spectacle  rare,  en  langue  anglaise,  très
heureusement  accueilli  par  le  public  et  qui  réussit  sa
création française dans le palais versaillais qui rehausse sa
pertinence.
 

 

  

 

 


